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Sujet 1 : L’organisation communautaire, ça fitte-tu encore dans un CSSS ?
Initiateur – Initiatrice : Nicole Séguin

Qui a participé ? Michèle Blais, Christine Pelletier, Josée Gravel, Suzie Cloutier, Carole Béland, Sonia Gascon, Chantal Sullivan, François Buckel, Nicole Séguin, Cynthia Brunet

Discussions – Faits saillants :

· Un gestionnaire a affirmé que l’organisation communautaire n’a plus sa place dans un CSSS (a été dit dans le contexte de la présentation d’un cadre de référence oc et a vraiment remué l’équipe oc)

· Dérive de la pratique malgré une Loi SSSS qui devrait interpeller l’expertise oc : approche populationnelle, RLS 

· Oui on a une place mais il faut la revendiquer continuellement

· Sommes-nous victimes de l’autonomie que nous avons tant revendiquées ?

· On devrait être au cœur du RLS et de l’approche populationnelle.  Ça implique d’avoir une vision large de la santé.  Ce n’est pas acquis partout.

· Inquiétude de voir partir les vieux oc qui aident à maintenir l’approche CLSC.,

· Comment préserver la spécificité et la plus-value des oc en CSSS ?

· Les oc sont de plus en plus souvent seuls à porter la vision CLSC.

· Il faut dire et affirmer ce que l’on fait mais ce faisant, on perd du temps qui pourrait être utilisé à agir auprès de la population.

· Respect des pratiques de chacun (oc vs agent de planification).

· Pourquoi notre expertise n’est-elle pas reconnue, notamment dans notre interface avec le milieu ?

· On doit vendre notre pratique à nos gestionnaires.

· Défi du transfert avec les nombreux départs à la retraite.

· C’est plus difficile pour un nouvel oc d’interpeller ses gestionnaires et de s’approprier sa pratique.

· Je suis au service du communautaire, je ne fitte pas au CLSC, pas d’énergie à convaincre vos boss.  Ma gang, c’est le communautaire.

· Éléments favorables ou défavorables : force du nombre (++ oc), dynamiques régionales, proximité/relations interpersonnelles entre oc et gestionnaires

· Appel à se faire connaître de nos gestionnaires.

Sujet 2 : Les défis de l’intervention en organisation communautaire dans le contexte de l’Approche École en Santé
Initiateur – Initiatrice : Véronique Robert de Massy

Qui a participé ? 

· Véronique Robert de Massy

· Maryse Larouche

· Chantal Plamondon

· Dominique Provencher-St-Cyr

· Lyne Pepin

· Yves Destroismaisons

· André St-Onge

· Sabrina Moffatt

· Marie-Julie Mc Neil

Discussions – Faits saillants :

· On débute par un tour d’horizon de ce qui se passe dans chacune des régions présentes (déploiement et stratégies sur le terrain) ;

· AÉS est un fourre-tout ;

· La formule varie d’une place à l’autre ;

· Où est passé l’$$$ (pour les ressources professionnelles) ;

· La concertation existante facilite le déploiement ;

· Travailler à partir des recommandations de meilleures pratiques en PP peut aussi être une porte d’entrée ;

· 2 points de vue différents face au rôle des O.C. dans l’AÉS (dans ou à l’extérieur de l’organisation communautaire);

· Une priorité du milieu devient mobilisant pour ses acteurs ;

· Le flou présent à plusieurs niveaux nous offre des occasions de faire des liens avec l’O.C. et le développement des communautés ;

· C’est décourageant quand on arrive dans le dossier ;

· Les décisions administratives des CSSS vont très souvent à l’encontre de l’AÉS ;

· Les 2 ministères travaillent « en silo » alors que l’AÉS, c’est l’inverse.
Solutions proposées :

· L’Approche communautaire peut être une porte d’entrée ;

· Créer des liens avec les concertations existantes, on doit s’ancrer sur ce qui existe déjà, résister à la tentation de « la nouvelle patente ».
Sujet 3 : Le transfert des connaissances en lien avec l’accueil des nouveaux oc

Initiateur – Initiatrice : Chantal Goyette

Qui a participé ? 
Nathalie Durocher




Josée Fortin




Odette Lavoie




Mario Lefebvre




Isabelle Boudreau




Marie-Joëlle Fluet




Émilie Bourassa




Sonia Gascon




Guylaine Gadoury

Discussions – Faits saillants :

· Quand les oc relèvent de directions différentes, ils sont parfois formés selon les approches ou programmes précis (top-down) ex : Écoles en santé. Les oc participent alors davantage aux formations cliniques et moins aux formations oc.

· Important que les oc relèvent du plus haut possible dans l’établissement (dir. Générale ou dir. Adjointe)

· L’Accueil typique des employés en CSSS est inutile pour les oc.

· Le transfert de connaissances à un nouvel oc qui vient du communautaire est très différent de quelqu’un de l’interne qui atterrit oc.

· Énorme différence entre l’intervention en milieu urbain et milieu rural; prend un bagage de connaissances différent.

· L’ouverture des directions aux oc dépend souvent de leurs allégeances personnelles.

· Les nouveaux oc fraîchement formés (ex. par René Lachapelle) sont très à l’aise dans la réalité CSSS.

Solutions proposées :

· Partager le bureau ou avoir des espaces physiques d’échange.

· Pairer un nouvel oc avec un sénior pour intégrer la «réalité» CSSS. 

· Pairer un oc qui prépare sa retraite avec un autre.

· Se donner le temps d’arriver, d’intégrer. Le savoir-être et savoir-faire sur le terrain, on l’a. Intégrer la réalité CSSS prend du temps, quand on vient du communautaire.

·  Chaque oc devrait avoir un dossier d’accompagnement de milieu ou de quartier et non seulement des dossiers reliés aux programmes à l’interne. Tâches et connaissances plus variées ainsi.

· Il faut transférer aussi les connaissances du milieu, du territoire. Les bases en action communautaire sont souvent les mêmes, mais chaque milieu doit être apprivoisé (ex : produire une vidéo et la présenter aux différentes équipes ou lors des journées d’intégration)

· Diffuser le guide d’accompagnement qui présente des initiatives d’autres régions en lien avec des enjeux communs.

· Utiliser les outils développés en supervision de stage pour accueillir les nouveaux oc (un aspect transfert de connaissances et un aspect formation pratique).

· Faire une tournée des organismes, en incluant les nouveaux employés de la direction des services à la communauté de l’établissement. Se présenter aux organismes, visiter leurs locaux, échanger avec eux sur leur clientèle. 

· Participer aux assemblées régionales du RQIIAC.

· Jaser sur l’heure du lunch!

Le transfert de connaissances en organisation communautaire, c’est une base, mais on crée toujours sa pratique!  
Sujet 4 : O.C Qu’est-ce qui vous motive? Donnez-moi de l’oxygène!
Initiateur – Initiatrice :Michèle Tardif

Qui a participé ? Michèle Tardif,Sylvie Deschambeault,

Roger Barrette, ÉlyseCossette, Carole Guérard, Sébastien Ltendresse, France Claudin Fortier,JohanneLouvre,Isabelle Poulin,Dominique Provencher, Roger Coté, Marie-Julie Menil

Discussions – Faits saillants : 

Reconnaissance de notre profession par notre organisation et nos équipes.

Défi de sensibilisation des équipes CSSS aux conditions de vie des citoyens du territoire, dela réalité des plus démunis.

Au niveau micro :on fait des gains : motivant  le potentiel des milieux.

Au niveau macro : décourageant, on se détériore comme société : nouveau défi pour l’OC?

Les jeunes OC sont motivés :tout est à batir tant à l’interne qu’à l’externe. Les nouvelles générations n’ont pas eu à faire le deuil  du CLSC .Les OC ont un rôle important de ramener l’approche CLSC.

Travailler avec la communauté,

Rappeler que la communauté est importante pour nous. Nous sommes ses yeux et ses oreilles

Organisation communautaire c’est une passion viscérale, une vocation?

 Ré-émerger des fusions : motivation rattachée au micro(milieu) Faire porter le message dans nos établissements. Être stratégique à l’interne, influencer.

Le chaos des fusions; une opportunité de reconnaissance de nos expertises et nos liens avec le milieu.

Solutions proposées :
Etre stratégique dans nos messages et nos actions pour démontrer l’utilité de nos actions dans le développement de la communauté face à l’ampleur des problèmes sociaux.
Sujet 5 : Développement des communautés, notre place, notre rôle
Initiateur – Initiatrice : François Gagnon, Laurentides  

Qui a participé ? 

Pierre Fournier, André Gauthier, Jean-Francois Roos, Mario Guilbert, Sonia Gascon, Normand Allard, Maryse Ruel, Anne Caron, Marie-Pier Macameau, Sylvie Philippe, Benoit Audet, Martine Ayotte, Nathalie Durocher, France-Claudine Fortier, Johanne Rhéault

1- Cadre conceptuel

· Difficulté de se trouver dans la façon dont ils veulent le défendre 

· Il y a une formation

· fourre-tout

·  peut être un piège selon l’interprétation qu’on en fait

2- Les acteurs : 

· il y en a plusieurs, proviennent de différents réseaux

· ceux qui ont de l’argent, ceux qui arrivent avec un chèque

· chaque type d’agent a son territoire et son mandat

· est-ce que l’OC peut participer èa définir ces mandats lèa?

3- Acteur OC

· créer nos alliances avec les gestionnaires dans notre rôle

· agir sur plusieurs plans :

-citoyens

-politique

-instance de décision

· se permettre de choisir dans quoi on investit

· le droit de dire non

· le droit d’influencer les que faire?

· Considérer le fait qu’il y a d’autres joueurs et d’autres patinoires, allons-nous vers les autres patinoires?

· Etre présent dans 3 niveaux d’intervention :

i. Les structures internes afin d’influencer les cadres

ii. Les nouvelles patinoires : CLD, Cré, SHU, FLAC etc.

iii. L’animation des milieux citoyens

· 5 conditions èa mettre en place :

A) qui nous dirige?

B) Qu’elle est l’organisation du travail en organisation communautaire (rôle d’influence des autres niveaux d’intervention vs rôle programme)

C) Est-ce qu’on forme une équipe?

D) Réaliser l’Interface avec les autres agents de développements

E) ?

· Nous avons une expertise riche et de longue date

4- Les constats :

· Les gestionnaires travaillent avec l’élite

· Nous avons de la difficulté comme OC èa  nous situer dans notre propre appareil

· Le continuum de services est èa la gestion ce que le développement des communautés est èa l’organisation communautaire et aux autres agents de développement

· on a perdu des affaires parce que les affaires changent

· il y a des nouvelles opportunités 

· il y a des opportunités èa saisir dans les environnements

· la dsp èa des dossiers qui nous donne de l’oxygène comme OC ex : l’apaisement de la densité automobile

· ce n’est pas tout le monde qui connaît le rôle de l’OC, donc il n’est pas toujours invité comme acteur

· les Fondations fonctionnent selon un modèle de marketing social

5- Les défis :

a. comment travailler sur le continuum des services en santé en incluant le développement des communautés?

b. Peu de leviers dans certains milieux, devons travailler èa en créer

c. Se trouver un objet commun comme moyen de rallier les agents des différents réseaux

d. Nous positionner comme équipe afin d’étirer les marges de manœuvre

e. Expliquer notre rôle en développement des communautés

6- Les programmes

a. saines habitudes de vie, Québec en forme, école en santé

7- participation citoyenne

a. revendication des besoins de base des citoyens

b. les OC travaillent pour et avec les citoyens. 

c. D’autres acteurs du développement des communautés  travaillent avec l’élite 

d. Les OC doivent être présent pour défendre ces dossiers oèu il y a une clientèle plus vulnérable

Solutions proposées :

1- faire circuler nos cadres de référence auprès des autres agents de développement

2- se comporter comme des pionniers

3- faire connaître notre rôle en développement des communautés dans les autres réseaux que les nôtres, éviter de l’inscrire en chasse gardée

4- initier et s’inscrire dans des actions qui rassemblent des agents de développement de différents réseaux

Sujet 6 : Quelle est la place du citoyen en 2011 comme acteur du changement social?

Initiateur – Initiatrice : Annie Leroux

Qui a participé ? Mario Duchesne, CatherineSst-Germain, Nadine Geneviève Desjardins, Isabelle Poulin, Guylaine Gadoury, Danièle Ouellet, Marie-Julie Marcil, Jocelyne Vinet, Lucie Demers, Suzie Cloutier, Sylvie Philippe

Discussions – Faits saillants :

Le «vrai» citoyen c’est aussi : le commerçant, l’employé, l’utilisateur de service, pas seulement le résident d’un quartier…
La mobilisation naît souvent d’un sentiment d’urgence chez les citoyens.

Lorsque les OC soutiennent les citoyens dans des dossiers chauds et politiques, cela prête le flan à la critique de la direction de nos établissements, alors que ces actions font partie de notre rôle dans la communauté. 
Souvent, les meilleurs solutions sont trouvées par les citoyens eux-même.

Le poste «citoyen» sur un comité représente-t-il réellement la communauté ?

Les retraités et les aînés sont plus faciles à mobiliser.

Mettre les citoyens en action favorise davantage leur implication, plutôt que de les intégrer dans les tables de concertation.

La mobilisation citoyenne demande beaucoup de temps, alors que les gestionnaires des CSSS nous poussent des résultats à court terme.

L’arrivée d’intervenants de quartier (ex : CSSS en Estrie) permet de tisser des liens de confiance, ce qui est un préalable à la mobilisation.

Difficulté pour certains OBNL de rester à l’écoute de leurs membres compte tenu du financement par projet et des objectifs et résultats attendus.

Est-ce le rôle de mobilisation des citoyens revient à l’OC et/ou les OBNL ?

Difficulté de maintenir la mobilisation si le résultat n’est pas satisfaisant (ex : représentation au conseil de ville sans réel écoute et gain).

Tout passe par les tables de concertation. «Hors des tables, point de salut». On constate que la concertation devient de plus en plus instrumentalisée. Les exigences des bailleurs de fonds exigent souvent l’action concertée. 

Si les partenaires communautaires n’ont pas le temps de s’investir dans des nouveaux projets, les projets tombent, alors qu’il pourrait être pertinent de mobiliser des citoyens pour faire émerger les dossiers.

Mobiliser le citoyen, oui, mais pourquoi ? Quelle est notre réel objectif ou intention ? Est-ce pertinent? Est-ce le lieu? 

L’apport et la présence de citoyens aux comités n’est pas toujours bienvenue pour nos partenaires institutionnels.

Quelle est la légitimité d’un citoyen sur un comité? Qui représente-t-il ?

Deux types de citoyens : celui qui est structuré et lié à un OBNL et celui sans appartenance à un groupe.

Solutions proposées :

Moyens de mobilisation possibles et de façon de susciter la participation et l’opinion des citoyens :

· Consultation citoyenne

· Internet

· Spot radio

· Budget participatif 

Attitudes à favoriser chez les OC :

· Ne pas se positionner comme expert

· Ouverture

· Se permettre de débattre, de questionner pour stimuler les discussions même lorsque les propos proviennent d’un citoyen

· Se rendre là où les citoyens sont et vivent.

Travailler avec les citoyens touchés par une situation.

Savoir laisser la place aux citoyens (ex : adapter notre discours, éviter les acronymes.)

Moyens suggérés : Diriger les citoyens (qui se présentent à l’urgence sociale du CLSC) vers les ressources communautaires pour prendre part à la recherche de solution sur leur problématique.

Diversifier nos approches (ex : sondage dans les lieux fréquentés par les résidents).

Maintenir l’implication du citoyen tout au long d’une démarche (ex : de la consultation à la réalisation de l’action.)

Redonner sa place à l’éducation populaire.

Miser sur le sentiment d’appartenance (ex : mobiliser par quartier) et éviter d’être trop «at large» dans nos consultations.

Inverser la pyramide : revenir à la basse (bottom up).

Offrir des conditions facilitantes à la participation (ex : gardiennage, transport).

Prendre le temps d’accompagner, avoir l’aval de nos CSSS pour se le permettre considérant le temps que cela nécessite. 

Faire attention à ne pas «instrumentaliser»  le citoyen présent pour uniquement combler le «siège citoyen» sur un comité. Donc, inciter sa participation active dans une réelle compréhension des enjeux.

Voir à doser et trouver la bonne place pour leur participation, donc sur des comités, davantage que sur des tables de concertation.

Sujet 7 : La lutte à la pauvreté et le développement durable : ça fitte-tu ensemble??
Initiateur – Initiatrice : Denis Lévesque
Qui a participé ? 


-Normand Croteau

-Nathalie Gervais

-Jean-Pierre Hétu

-Hélène Felteau

-Karine Leducq

-Christine Paquet

-Jacinthe Perron

-Marie Boivin

-Mario Duchesne

-Johanne Rheault

-Élyse Cossette

Discussions – Faits saillants :

Est-ce que nos interventions en développement durable (verdissement, apaisement de la circulation, etc) entre en conflit avec la lutte à la pauvreté?

· Lorsque l’on travaille sur le verdissement, apaisement de la circulation, ou autre, on contribue à l’amélioration de la qualité de vie dans un quartier, ce qui entraîne une augmentation de la valeur des propriétés et des loyers. Les personnes en situation de pauvreté peuvent ainsi se voir contraintes à déménager plus loin.

· De par notre action, on renforce des composantes positives mais aussi négatives dans une communauté (approche de «l’entraînement mental»).

· Le développement économique et le développement social sont des composantes essentielles du développement durable, mais le développement durable n’est pas une composante essentielle du développement social.

· Le concept de développement durable est relativement nouveau pour nous. L’intégration des concepts n’est pas encore au point. Même au sein de nos CSSS, on remarque des incohérences dans l’application des concepts de développement durable (saine alimentation vs présence de malbouffe dans les événements sociaux, agrandissement du stationnement au dépend du rack à vélos…).

· Est-ce que les personnes en situation de pauvreté se sentent interpelées par les enjeux de développement durable?

· Exemple du quartier St-Michel à Montréal. Les interventions en cours dans le quartier depuis plusieurs années (par exemple, amélioration des parcs, amélioration du transport en commun, etc) ont entraînées une «stabilisation» de la population locale et non pas un déplacement. L’emphase est davantage mise sur le développement social et communautaire dans les milieux de vie. 

· Les citoyens qui s’impliquent dans nos démarches citoyennes en développement durable sont souvent plus aisés et plus articulés. Les citoyens en situation de pauvreté ne sont pas nécessairement ceux que l’on rejoint le plus facilement. Parallèlement à cela, notre travail auprès des populations appauvries se limite souvent à accompagner des groupes communautaires. Il peut s’avérer  beaucoup plus stimulant d’accompagner un groupe de citoyens motivés avec des objectifs clairs qu’un conseil d’administration qui a besoin d’accompagnement pendant de longues années…

· Est-ce que l’on se donne vraiment les moyens de travailler avec des personnes en situation de pauvreté?

· Importance de ne pas oublier que les personnes en situation de pauvreté sont aussi motivées par toute sorte de projet, et non pas simplement par leurs besoins de base.

· La plupart des OC ont peu de dossiers où ils travaillent directement avec les personnes en situation de pauvreté. Souvent, notre travail se fait davantage avec les groupes et les tables de concertation. Pourtant, on constante que le développement de liens directs avec les personnes facilite la participation citoyenne.

Solutions proposées :
· Importance que les citoyens participent au choix des améliorations à apporter dans leur milieu.
· La présence de logements sociaux dans une communauté assure que les locataires ne verront pas leur loyer augmenté si les conditions de vie dans le quartier s’améliorent.

· Notre objectif final devrait peut-être être la réduction des inégalités de santé.

· Importance de la finalité de notre intervention : est-ce que notre intervention aura des impacts en termes de lutte à la pauvreté? Est-ce que notre intervention aura des impacts en termes de réduction des inégalités de santé?

· Importance de mettre l’approche de développement durable à notre couleur, de s’assurer que le volet social est mis de l’avant.

· Travailler à partir de petites initiatives pour jumeler les volets «environnement» et «lutte à la pauvreté» (ex trouver des façons de rendre les paniers de légumes locaux accessibles aux populations pauvres).

· Notre rôle est aussi de s’assurer que les personnes en situation de pauvreté sont consultées directement et ne sont pas mises de côté.

Sujet 8 : Les processus démocratiques au sein des quartiers dans un contexte de transformation des acteurs sociaux (CSSS, milieu communautaire, CDC, Table de quartier, CÉDEC, FLAC)

Initiateur – Initiatrice : François Soucisse et Renée-Eve Dionne

Qui a participé ? 

2 personnes de la montérégie, Brian et …

1 personne de Laval

+ 2 initiateurs

Discussions – Faits saillants :

Plusieurs partenaires avec divers mandats donc plusieurs ne sont pas définit clairement.

Peut être une force pour le quartier mais aussi des défis

Prend du temps pour établir un climat de confiance 

Donc certains ont plusieurs chapeaux.

Possibilité de travailler  avec des stratégies différentes selon les personnes en place, et se ramener aux objectifs de départ mais pas à n’importe quel prix, s’il n’y a plus de démocratie, quelle stratégie mettre en place ?

Les institutions ou groupes

· chacun porte des visions, valeurs des idéologies.

· Restrictions et contraintes des résultats

· Intérêt des groupes versus les besoins de quartier

Les personnes,

· Personnalité variables

· Rôle d’influence

· Agenda caché, aspect politique

· Pouvoir et alliance entre divers acteurs

Importance de clarifier les rôles, nommer les enjeux, de qui on relève, nos contraintes, nos mandats

Se ramener aux besoins des citoyens et des quartiers aux enjeux collectifs pour créer des buts communs et une solidarité mais si nous avons tous des divergences 

Danger qu’une personne étouffe les débats les prise de paroles, 

Important de faire une analyse de toutes ces dynamiques qui influencent les processus démocratiques

Questions de personnalités des personnes influantes: 

La FLAC et les ppp peuvent facilement perturber les concertations de quartier et mettre l’ensemble des acteurs dans des situations de confrontation, du pour ou contre.

Mais important de favoriser l’échange et la réflexion entre les acteurs pour cheminer ensemble malgré les points de vue différents pour maintenir des concertations vivantes,  démocratiques et critiques.

Sujet 9 : L’essence – le milieu, qu’elle place est réservée au milieu dans le flot de commandes de l’interne
Initiateur – Initiatrice : Dominique Provencher-St-Cyr, Émilie Bourassa

Qui a participé ?  Roger Barrette, Sylvie Deschambault, Isabelle Poulin, Sonia Gascon, Nicole Séguin

Discussions – Faits saillants :

· Le cadre de référence fait émerger des dossiers et parfois non respecté

· Où s’arrête notre rôle, Il y a un rôle de sensibilisation à l’interne

· La fusion à changé les choses, ce n’est pas toujours évident de s’adapter

· Il y a un danger de définir notre travail prioritairement selon les besoins du CSSS, mais pas du milieu

· La question est : est-ce qu’il y a une priorisation ou non?

· On sent que les directions sont parfois dépassées

· Les directions veulent les fleurs et le paraître, mais sans le temps du processus de floraison

· Ça dépend beaucoup de la sensibilité personnelle du cadre responsable de l’organisation communautaire

· Est-ce qu’on doit être impliqué au niveau des programmes de type 0-5-30, école en santé…

· Les OC ont un rôle à jouer, mais de façon intersectorielle et selon leur expertise

· La place de la participation citoyenne est très différente selon que la communauté est rurale-banlieue-urbaine

Solutions proposées :

· Le cadre de référence est utile pour faire connaître l’organisation communautaire

· Le cadre opérationnel fait qu’on évalue les demandes en équipe

· Il y a une possibilité pour faire en sorte que le travail pour les programmes se fasse selon les valeurs et les façons de faire en organisation communautaire

· Ouvrir la discussion avec la direction essaye de comprendre leur situation également

Sujet 10 : Empowerment : sommes-nous trop organisateur
Initiateur – Initiatrice : Isabelle Poulin – CSSS de Saint-Jérôme

Qui a participé ? 

Sylvie Philippe

Sabrina Moffatt

Christine Paquet

Maryse Ruel

Élyste Cossette

Jocelyn Vincent

Nadine-Geneviève Desjardins

Annie Leroux

Sonia Gascon

Danièle Auclair

Yves (CSSS Papineau)

Discussions – Faits saillants :

Réflexions

C’est souvent nous qui initie les démarche, on a une part de responsabilité

On devient souvent le point central des dossiers

On doit agir comme un chef d’orchestre plutôt que comme un organisateur

On doit faire confiance à la capacité des gens

On a tendance à davantage organiser les citoyens plutôt que les organismes et les groupes

Certains oc trouvent que l’on ne travail pas suffisamment auprès des citoyens

On travail davantage sur les structures

Travaille-t-on beaucoup trop en soutien avec des gens qui à la base ont la capacité de s’organiser ?

Qui exerce le leadership dans nos groupes, est-ce toujours à nous que ça revient ?

Nous avons un rôle important dans le maintient de la continuité compte tenu du roulement dans la présence des citoyens

Peu de place à l’éducation populaire dans le travail de l’organisation communautaire

Les gens qui s’impliquent sont souvent les plus articulés

Les gens retirent un sentiment de fierté lorsqu’on les laisse se prendre en charge

Quand tu as une crédibilité, les gens ont tendance à se tourner naturellement vers toi

Les pièges à trop organiser

Les gens prennent souvent pour acquis que c’est à nous de faire certaines tâches

Perception de tout contrôler

Épuisement professionnel 

On devient indispensable, en cas d’absence les gens n’avancent pas

Ne pas prendre en compte la couleur des gens et le temps qu’ils ont besoin

Tendance à organiser et à orienter les discussions et les résultats

On fait parfois un écran entre les acteurs à influencer et les citoyens et/ou groupes

Solutions

Nommer un porte parole du groupe différent à chaque fois 

Donner des cadres et des moyens simples aux participants

Faire un requestionnement annuel avec nos groupes pour vérifier leur niveau de motivation et la pertinence de poursuivre le travail

Ne pas hésiter à donner des devoirs aux gens

Il ne faut donc pas se peinturer dans le coin comme étant la seule personne qui organise

On a un rôle à jouer en regard du développement de la vision commune

Travailler avec ceux qui sont présents

Lâcher prise

S’assurer que les bénévoles sentent que ça avance

Savoir faire la «culbute» revenir à la base et au local 

Connaître le moment idéal pour se retirer n’est pas évident

On doit prendre le temps, allez au rythme des gens

Connaître l’art de se retirer (il semble que ce soit plus facile pour les hommes ;-)

Impliquer les citoyens dès le départ en prenant en compte leurs besoins

Savoir reconnaître les endroits où il faut que l’on soit

Notre rôle est précieux dans la préparation

Il faut être souple et ouvert aux nouvelles idées

Avoir dès le départ, en tête l’autonomie des groupes.

Savoir reconnaître quand le fruit est mûre

Se dire quand je suis là, je ne suis pas ailleurs.

Ne pas avoir peur des «creux» de concertation et plutôt s’en servir comme levier pour remobiliser les gens,

Sujet 11 : Comment faire pour devenir un vieil OC heureux ou devenir vieux en étant OC et heureux?
Initiateur – Initiatrice : Jacinthe Perron

Qui a participé ? 

Jacinthe Perron
Michelle Tardif


Lyne Pépin




Danièle Ouellette
Bryan Peddar


Christine Paquet



Maryse Larouche
Mario Lefebvre

Sébastien Latendresse

Christine Pelletier
Catherine St-Germain

Suzie Cloutier

Michèle Blais

Cyndia Brunelle

Denis (?) (MTL)

Discussions – Faits saillants :

Ce qui nous rend moins heureux : 

· pratiques d’aujourd’hui difficiles 

· moins de marges de manœuvre

· la mobilisation est difficile

· les fusions ont été un choc pour plusieurs, on a vécu une perte de sens

· on a resserré le cadre, notamment autour des OC et les jeunes entrent en fonction dans se nouveau contexte.

· Perte du L et du C dans CLSC, grande place à l’administratif : c’est usant.  

· le rapport à l’employeur est difficile.

· Impression qu’on doit encore se faire reconnaître par les cadres, justifier notre pertinence, refaire nos preuves. On sent qu’une époque est révolue qu’on doit recommencer à 0. 

· La démotivation des collègues, les « paterns » des vieilles équipes.
Solutions proposées :

Accompagnement des jeunes par des séniors encore motivés. (pour stimuler aussi la motivation des plus « vieux » OC) : notamment pour la transmission des savoirs, mais aussi sur les façons de faire reconnaître note place. 

Du travail à faire en équipe 

· se permettre de mettre des dossiers moins motivants sur la table

· se permettre aussi de situer son accompagnement dans le temps, avec un début, une fin. 

· se doter d’une vision d’équipe, être uni ensemble

· tenir des rencontres d’équipe « le fun » : humour, écoute, intérêt, le co-développement, réduire les points d’information pour plus d’espace pour nos dossiers. 

· Se reconnaître entre nous. 

Travailler avec les gens à la base

Voir les nouveaux besoins qui émergent comme des défis

Se donner de la formation sur une base personnelle

Aménagement du temps de travail : 4/32, traitement différé (celui-ci permet entre autres parce qu’on est remplacé de se donner du recul sur les dossiers, ils deviennent moins « nos » dossiers, mais ceux de l’équipe). 

Un plus quand on a des patrons qui comprennent ce qu’on fait. 

Le RQIIAC : occasion de rencontrer d’autres personnes, de se confronter à d’autres réalités, de sortir de son quotidien. 

L’échange entre OC devrait être possible (un OC pourrait aller travailler dans un autre CSSS pour une période et l’autre prendre sa place). La possibilité de mobilité contribuerait à la motivation. 

Vieillir heureux  : du plaisir dans l’équipe de travail / du plaisir dans le milieu dans lequel on travaille. 

On doit se permettre d’être déviant, libre penseur, marginaux… ne pas renier notre nature, même en CSSS!

Avoir un APPL élevé : Amour / Plaisir / Pouvoir / Liberté. 

Sujet 12 : Le succès du développement des communautés passe t’elle d’abord par la qualité des rapports interpersonnels ?

Initiateur – Initiatrice : Nathalie Chevrette, o.c. CSSS de Laval

Qui a participé ? 14 personnes

Discussions – Faits saillants :

FACTEURS DE RÉUSSITE D.C. passe d’abord par :

· Établir un lien relationnel (rapport de confiance)

· Support de notre établissement envers le message et actions portées par l’oc

· Outils rassembleurs sur lesquels s’appuyer (Code d’Éthique)

· Mandats, objectifs et intérêts au centre de la table (authenticité)

· Vision commune

· Identifier des stratégies pour trouver du temps (rythme de croisière)

· Identifier des occasions / lieux alternatifs (aller déjeuner ensemble, ex.)

· Rapport conflictuel / recherche d’alliance 

· Identifier les points de convergences

· Instaurer une culture de collaboration

· Stratégies de rapport de négociation – identifier les gains de l’adversaire

· Identifier la nature des préoccupations de son adversaire 

· Concilier les intérêts de la Politique aux besoins de la population 

· Connaître les jeux stratégiques des acteurs 

· Être connu et reconnu par le milieu et ses adversaires

· Identifier – reconnaître – valoriser les bons coups de nos adversaires – impact sur le rapport de confiance

· Attention à l’apport émotif de nos revendications – demeurer rationnel et stratégique + plus favorable !

Autres ordres de discussions issues des facteurs de réussite D.C. 

· PPP – gains auprès d’acteurs sociaux non structurés vs pertes auprès d’acteurs sociaux déjà bien organisés 

· Défis de pérennité : arrêt de financement = cessation de projet (identifier des alternatives – s’adapter – flexibilité – innover – créer (Ex. transformer la cessation d’un projet en guide de bonne pratique ou  former des agents duplicateurs qui enseigneront à des milieux à mettre en place des projets x intégrés à leur outils d’intervention. 

Sujet 13 : Quelle place de l’o.c. dans les regroupements QEF

Initiateur – Initiatrice : Chantal Goyette

Qui a participé ? 

· Gyulaine Gadoury

· Mario Ducharme

· Normand Allard

· Lucie Devos

· Colette

· Guylaine Cataford

· Véronique Robert de Massy

Discussions – Faits saillants :

Notre rôle vs nos valeurs?

Rôles identifiés : Accompagner, soutenir les partenaires, s’assurer du respect des concertations existantes, sensibiliser les nouveaux acteurs aux réalités du milieu, questionner les méthodologies utilisées, agent de liaison.

L’appât du gain est souvent la première source de motivation des partenaires impliqués.

Composer avec les objectifs de QEF ou autres initiatives de la FLAC, prédéfinis et parfois divergent des volontés du milieu.

Saisir les opportunités monétaires pour des activités spécifiques.

Ne pas refaire, recréer mais plutôt partir (soutenir) des initiatives existantes. Éviter le dédoublement.

Répondre aux besoins du milieu et non pas à ceux de QEF.

Résistance du milieu mais insistance dans certains établissements.

On joue un rôle de « chien de garde », sensibilisation sur la réalité du milieu.

Certains ajustement peuvent avoir cous dans les regroupements de la FLAC.

OC interpellé malgré un certain inconfort.

Faire la liaison entre les équipes du CSSS – le milieu –la FLAC.

Deux visions de développement : développer des environnement favorable à l’établissement de saines habitudes de vie (sécurité alimentaire, transport actif, etc.) vs éducation à la santé. 

Dédoublement de rôle avec les agents de la FLAC

Qu’est-ce qui va rester après le passage de la FLAC? Ces initiatives sont-elles réellement structurantes? 

Sentiment omniprésent d’urgence vs les freins que nous devons souvent mettre pour respecter le milieu et s’assurer du respect des organismes et du milieu.

Enjeux : que tout ça réponde réellement au milieu.

Sujet 14 : Mieux connaitre l’organisation communautaire « hors sentier
Initiateur – Initiatrice : Guylaine Catafard

Qui a participé ? 
Guylaine Catafard, François Buckel, Nicolas Frotin-Thériault, André 


St-Onge, Isabelle Poulin, Sonia Gascon

Discussions – Faits saillants :

· Échanges sur les différentes pratiques sur l’organisation communautaire :

· Peu importe la « boite » (CSSS, organisme, etc), les tâches d’OC sont souvent peu circonscrites – Communauté amérindienne, Louis-Braille, Centraide, etc;

· La principale tâches, c’est de déranger dans nos organisations;

· Le « leitmotiv » de la pratique part des besoins de la communauté et non des besoins de l’organisation. Travail à sens contraire en plus de toujours éviter de s’éparpiller;

· Travaille dans une logique « buttom up »;

· La pratique est généraliste et le mandat élargit peu souvent créer un sentiment de menace auprès des autres collègues professionnels;

· Les réalités sont différentes et il est difficile d’uniformiser la pratique;

· Un recul de la reconnaissance de l’organisation communautaire est observable :

· Moins en moins de latitude de la part de nos organisations;

·  Formation des maitres : enjeux de supervision puisque pas toujours TS ainsi qu’initiation aux 3 modes de formation dans le programme TS;

· Adhésion des organisateurs communautaires « non CSSS » au RRQIIAC;

· Pressions externes causées par le contexte politique amène-t-il une crainte de perte d’identité qui limite l’ouverture à d’autres types « OC »;

· Le fait que certains OC soient financés par des programmes les rends un peu « cadrés » au programme du bailleur de fonds;

· Évaluer  le contexte des OC « hors sentier » pour mieux comprendre leur réalité et mandat afin de considérer leur adhésion comme membre régulier;

· Peur de certains de perdre du terrain et de la considération pour toute l’histoire des communautés

Sujet 15 : Le DC nous échappe
Initiateur – Initiatrice :

Qui a participé ?  plein de monde

Discussions – Faits saillants : 

Nous étions les seuls sur la glace et maintenant y a de multiples agents de Del

oopement qui font du dc.  

Il y a des modèles mécaniques (atteinte par résultats, best practice, profil de taches prédéfinies, mode problèmes solutions.)

Il y a notre approche plus inductive ou systémique au rythme des communautés.

Qui définit le DC, sommes-nous encore invite...

La sante est écarte parce qu’elle n’a pas de cash.

Les niveaux de représentation ont change. Nous sommes loin des directions à la fois interne et externe

La sante publique et les acteurs qui fournissent de l’argent définisse le DC.

Établir des liens avec les autres agents de développement il y a des principes non négociable : territoire vécu, participation des citoyens les plus en marge, moyens informels de participation et de construction de projets et accompagnement du développement de la citoyenneté.

Il y a plein d’autres idées émises, désolé plus de temps !!!!!!!!!!
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